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LE ROXAIN DE E08 JOURS

Le Romain tient énormément à certai-
nes qualités qui sont précisément les -in
dices certains de la noblesse d'Aine et de l'é-
lévation des sentiments. Il arrive rare-
ment qu'il ieute ou ne tienne pas sa
parole. Lancer contre un Romain une
accusation de ce genre, c'est l'oifenser gra-
yement, c'est vouloir le faire sortir des
gonds. Sur cent homicideg, on en compte
quatre-vingt dix qui n'ont p"s d'autre mo-
tif qu'une offense du cette nature. lancée
dans la chaleux du jeu ou dans l'ivresse.

Le Romain est désintéres-46, trop dési,
téri-esé même; il possède une égalité d'hu-
mueur et une persvérance que l'on ruî.-
5ontre rarement chez d'autre.

Mai* le iait distinctif de cette pupula-
ion, c'est le bon sens.

Le peuple romain n'est pas un peuple
de geuie. Bien peu de populatiuns ont
produit un nombre aussi restreint d«hum-
nes de génie.

D)ans tumtes les branches d l'activité
humaine -l'histoire ancienne commel'his-
toire moderne en font foi 1- Horence.
Gênes, Yeuise et N;aples ont produit un
niouilre de grands hommes beaucoup plus
considérable que Rone.

Même dans la carrière des armes. malgré
les hommes si illustres que Rome a pro
duits, il est bien douteux qu'elle ait vrai-
ment eu des hommes de génie.

De Scipion l'Africamîî à Marcantonio
Colonna, ses plus grands capitaines ont
mené à bonne fin les plus belles ent reprses
à force de science militaire, de persévé-
rance, de valeur et de discipline, mais

non par la puissance foudroyante de ce
génie qu',mn¢ eu Anibal, p4éric Il et
Napolé'on Ier.

Jules-César a été une exception.
En revanche, la population romaine a

toujours possédé à un haut degré le senti-
ment de l'opportunité, la justese du cou-
d'oil, qui lui assurent une supériorité ah-
solue sur les autres popidations.

LE ROI HUKRERT

Le roi s occupe beaucoup les affaires de
l'Et.at. Bien que a santé s(i, délicate, il
se i've to.tjoir' de grand min Depuis
la ILort du 1 -1Victoi Emîn mnuel, les scaI.
dales de la (_ o &r -)nt. pris fin. Bu matri
et bon pèr, et adnîuistrat.eur, 4conome, i
s'applique à ftaire oublie' deux grands
defauts qu'on reprobait à son pe:a
galanteric et la prodi;nhîtéo

il est. tout heureux lorsque son trère le
duc d'A oste se trouve auprès de lui. Ce-
lui-vi, homme charman: maais îéger, passe
facienent d'un accès de vo'cation religieuse
à un accès de vocation mindaime. Il y a
quelquefois des entr'actes entre ces deux
vocations, et l'une dure encore lorsque
l'autre commence dé". C'est pourq.ioi on
raconte que le prince charmant fpisait la
cour à, une dame à laquelle il offrait, en
signe d'amour... des livres de piét4.

Le duc d'Aoste n'aime paa Romi ; il
dépensé plus d'un million pour restasurei
à Turin le palais della Cisterna, ni il aimsh
à demeurer avec ses enfants, qu'il aure
et qu'il eleve très-sévAýremcut. Et pis,
non loin de Turin, dans le grand palais dr
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